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Jean-Paul HERVP ‘li 
RJhJh4É. 
Au cours de 1973 et 1974, de nombreuses séances de 
capture sur appât humain ont été réalisées dans un 
village de Haute-Volta (Afrique de l’ouest) à haut 
6: Indice Stégomyien 2 (IS = 107). 
Ces captures ont permis de préciser les modalités 
du cycle nycthéméral d’activité des femelles et des 
mâles qui est : 
- diurne : 
89,9 % des femelles et 98 % des mâles sont’capturés 
entre 5 heures et 19 heures; 
- bimodal : 
2 pics d’activité sont observés, l’un à l’aube l’autre 
avant le crépuscule. 
II existe une différence sensible entre l’activité des 
mâles et celle des femelles qui porte sur le pic pré-cré- 
pusculaire plus prt?coce chez les mâles. 
Trois principales variations de ce cycle nycthéméral 
ont été enregistrées : 
- variations saisonnières qui portent sur le déplacement 
de l’heure des pics ainsi que sur I’intensité de Pacti- 
vité péri-méridienne; 
- variations spatiales qui retentissent sur le pic matinal, 
et qui sont en relation avec la localisation des cap- 
tures (dans le village ou non, à l’intérieur ou à l’exté- 
rieur des habitations); 
- variations physiologiques qui se traduisent par une 
modification du rapport entre activité pré-méridienne 
et post-méridienne. 
L’auteur conclut sur 2’intérêt entomologique et épidé- 
miologique de ces observations. 
ABSTRACT. 
During 1973 and 1974, mosquito collections on human 
bait were carried out in a village of Upper-Volta (West 
Africa) characterised by a high “Stegomyia-Index” 
(S.I. = 107), in a high epidemic risk area. 
Biting and landing behaviour of adult A. aegypti was 
established from that study. 
The daily cycle of activity of both females and males 
appeared to be : 
- diurnal : 
89 % of females and 98 % of males are caught 
between 5 a.m. and 7 p.m.; 
- bimodal: 
two peaks occur, one in the morning, at dawn, and 
the other in the afternoon, before twilight. 
A significant difference in male and female activity 
was observed, the afternoon peak occuring earlier in 
male population. 
Three main variations observed in this acrivity cycle 
are discussed : 
- seasonal variations which affect peak-times and 
intensity of peri-meridian activity; 
- spatial variations which affect the morning peak, 
according to the place of catching sites (i.e. whether 
inside or outside of buts, whether in a village or net); 
- physiologie variations which modify the importance 
of morning and afternoon activity. 
The author concludes that the daily activity rhythm 
of Aedes aegypti in this area is highly favourable to 
disease transmission according to human ethology. 
* Entomologiste médical de I’ORSTOM, Centre Muraz B.P. 153, Bobo-Dioulasso (Rep. de Haute-Volta). 
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1. INTRODUCTION. 
Dans le cadre d’une étude approfondie de la biologie 
et de l’écologie d’Aedes aegypti L., vecteur interhumain 
confirmé de fièvre jaune, il a été procédé à des captures 
sur appât humain dans un village de Haute-Volta 
représentatif des localités à haute densité stégomyienne 
de la région. 
Une première exploitation des données recueillies au 
cours des années 1973 et 1974 a permis de préciser les 
caractéristiques du cycle nycthéméral d’activité des 
mâles et des femelles ainsi que de dégager les principaux 
facteurs de variation de ce cycle. 
2. PRESENTATION DE LA LOCALITE D’ÉTUDE. 
2.1. Situation géographique. 
La station d’étude, le village de Kari (11” 23’ N - 
3” 37’ W), est localisée en bordure de l’axe routier 
Ouagadougou-Bobo-Dioulasso, à environ 90 kilomêtres 
de cette dernière ville. Elle est située dans un cadre 
caractéristique des savanes soudaniennes ouest-africai- 
nes : parterre graminéen dominé par des Mimosacées 
épineuses et des « arbres à karitg » (Butyrospermurn 
parkii). 
2.2. Contexte climatique. 
Les différentes composantes du climat sont typique- 
ment soudaniennes. Les déplacements du « front inter- 
tropical de mousson » se manifestent par l’existence 
d’une unique saison des pluies qui s’ktend de mai à 
septembre. Les mois d’avril et d’octobre constituent des 
périodes de transition entre saison humide et saison 
sèche. Cette dernière se situe donc de novembre à 
mars (fig. 1). 
La température moyenne journalière fluctue en fonc- 
tion, d’une part de la densité de précipitations. d’autre 
part de l’existence temporaire de l’harmattan, vent sec 
continental. Cela se traduit par la distinction de deux 
saisons sèches, l’une fraîche qui s’étend de la mi- 
novembre à la mi-février, l’autre chaude qui dure de 
la mi-février à la fin du mois d’avril. Au cours de la 
saison des pluies ,la température moyenne s’abaisse 
progressivement pour atteindre son minimum en août. 
On remarque en octobre et novembre un relèvement 
de la température (fig. 2). Quelque soit la saison, le 
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FIG. 1. - Répartition des précipitations annuelles au niveau 
de la station de Hounde, distante de 15 kilomètres de 
Kari. Moyenne portant sur 10 ans et pluviométries 
enregistrées en 1973 et 1974. (Données A.S.E.C.N.A.). 
minimum est atteint à l’aube alors que le maximum l’est 
à 15 heures. Les écarts journaliers sont les plus élevés 
au cours de la saison sèche fraîche (14” 4 à Bobo- 
Dioulasso de 1961 à 1970, en janvier) et les plus faibles 
au cours de la saison des pluies (7” 8 dans les mêmes 
conditions, en août). 
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FIG. 2. - Variations de la température t de l’humidité re- 
lative moyennes au niveau de la station météorologique 
de Bobo-Dioulasso : moyennes portant sur 10 ans. 
(Données A.S.E.C.N.A.). 
L’humidité relative moyenne est fonction de la densité 
des précipitations. Elle varie de 18 % en saison sèche 
à 84 % en saison des pluies (fig. 2). Les variations de 
l’humidité relative, au cours d’une journée, sont inverse- 
ment proportionnelles à celles de la température. 
Les déplacements locaux de l’heure de l’aube et du 
crépuscule civils (passage du soleil à une hauteur de 
- 6”) atteignent une amplitude annuelle de 50 minutes 
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pour l’aube et de 56 minutes pour le crépuscule {fig. 3). s’ouvrent sur une cour commune. La juxtaposition de 
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FIG. 3. - Variations de l’heure de l’aube et du crépuscule au cours de la saison des pluies, d’une eau couramment 
civils au niveau du village de Kari, au cours des années utilisée pour les besoins domestiques. 
1973 et 1974. (D’après des données du Bureau des 
Longitudes, Paris). L’eau de pluie qui s’écoule des terrasses est recueillie, au moyen de gouttières, dans de grandes jarres de 
terre. 
2.3. Appartenance ethnique. L’ethnie « Bobo-oulé » se singularise par une grande 
abondance de récipients de stockage de l’eau. Ce sont, 
Le village de Kari appartient à une région peuplée 
de « Bobo-oulé B qui, avec les « Bobo-fing » et les 
G Bobo-zbé B, composent un vaste ensemble ethnique 
e; Bobo » que l’on retrouve aussi bien au Mali qu’en 
Haute-Volta. 
La majorité des habitants des localités voisines sont 
Q Bobo-oulé IP. On remarque cependant quelques émi- 
grants G Mossi » qui ont conservé, dans des quartiers 
distincts, leurs coutumes ainsi que leur type d’habitat. 
pour la plupart, des jarres traditionnelles en terre cuite 
(canaris); les récipients modernes (seaux, bassines, fûts 
métalliques) sont rares. Pour les besoins domestiques 
courants, boisson et toilette, ces récipients sont sphéri- 
ques et ne dépassent pas un volume de 30 litres. Pour 
la fabrication hebdomadaire du c dolo » (bière de sorgho 
locale), leur volume peut atteindre 200 litres : les jarres, 
lourdes et encombrantes, ont alors légèrement enfoncées 
dans le sol. 
Les récipients de petit volume sont entreposés dans 
la cuisine ou bien à l’extérieur, près de la porte. Les 
2.4. Aspect du village. 
Kari occupe le flanc ouest d’une colline rocailleuse 
envahie par une végétation de type « savane arborée ». 
Les habitations sont caractéristiques de l’ensemble 
« Bobo ». Les murs, constitués de briques de terre 
séchée jointes par de la boue, sont recouverts d’un 
crépis caillouteux. Ces murs supportent un toit de 
lourds branchages ur lesquels repose une épaisse couche 
de terre pétrie puis damée. 
Ces constructions sont parallèlipipédiques et accolées 
les unes aux autres. Elles constituent alors des ensembles 
familiaux dans lesquels ont peut reconnaître des pièces 
à vocations diverses : cuisine, chambre, remise, grenier. 
Une habitation familiale peut ainsi regrouper une 
dizaine de pièces qui communiquent entre elles ou 
jarres de grand volume sont alignées le long du mur 
dans une ou plusieurs pièces. Il n’est pas rare que 
soient ainsi stockés dans une habitation familiale plus 
de 1 000 litres d’eau. 
De telles réserves impliquent un approvisionnement 
permanent aux puits, ce dont se chargent quotidienne- 
ment les femmes. 
Les préparations médicinales : macérations, décoctions 
ou infusions de feuilles, écorces ou racines, sont très 
courantes. Elles sont réalisées dans de petites jarres 
d’une contenance de 1 à 5 litres. Abandonnées à elles- 
mêmes elles deviennent le plus souvent putrides. 
Quelques habitations du village (10 % environ) abri- 
tent les autels des ancêtres : à côté des offrandes rituelles 
voisinent traditionnellement un ou plusieurs pots de 
terre, de 1 à 2 litres, contenant une eau soigneusement 
entretenue. 
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2.6. Situation stégomyienne. 
La multiplicité des récipients de stockage de l’eau, 
alliée aux coutumes des habitants provoque une véri- 
table pullulation d’dedes aegypti. 
Il est possible de définir la situation stégomyienne de 
ce village grâce aux indices classiques. Les moyennes 
données ci-après ont été obtenues à partir de 35 pros- 
pections mensuelles échelonnées de février 1972 à 
décembre 1974 : 
- indice de maison . . . . . . . . . . . . . . . . 67 
- indice stégomyien dit <d e Breteau s . . 107 
- indice de récipient . . . . . . . . . . . . . . . . 48 
Reportées dans l’échelle de densité stégomyienne 
mise au point par 1’O.M.S. (Brown, 1973), ces valeurs 
classent le village de Kari dans le groupe < 8 », ce qui, 
par ordre de densité croissante, correspond à l’avant- 
dernière tranche. 
Le grand nombre de gîtes positifs nous a incité à 
créer deux nouveaux indices : 
- l’« indice stégomyien nymphal > : nombre de gîtes 
contenant des nymphes pour 100 pièces contenant de 
l’eau; 
- le « coefficient nymphal » : rapport du nombre de 
gîtes contenant des nymphes sur le nombre total de 
gîtes positifs. 
FIG. 4. - Le village de 
Kari : habitations avec 
étage caractéristiques de 
l’ethnie Bobo. 
Le premier indice permet d’apprécier le nombre de 
gîtes véritablement productifs en adultes, le second 
caractérise, quant à lui, le degré de productivité de 
l’ensemble des gîtes positifs. 
Calculés selon les mêmes modalités que les trois pré- 
cédents indices, ces deux derniers ont les valeurs 
moyennes suivantes :
- indice stégomyien nymphal . . . . . . . . 30 
- coefficient nymphal . . . . . . . . . . . . . . 0,27 
Ce village est représentatif des localités à haut indice 
stégomyien du pays <d Bobo », comme en témoignent les 
indices moyens de nombreuses localités voisines dont : 
LOCALITÉS 
INDICE 
STÉGOMYIEN 
- Domokwy (11” 22’ N-3” 37’ W) . . . . 112 (4 prosp.) 
- Bwomby (11” 23’N-3” 38’W) . . . . 105 (7 prosp.) 
- Dankary (11” 21’N-3” 38’W) . . . . 96 (1 prosp.) 
- Boni (11” 33’N-3’24’w) . . . . 84 (1 prosp.) 
- Dossi (11” 31’N-3” 24’W) . . . . 72 (1 prosp.) 
- Koho (11” 26’N-3” 33’W) . . . . 60 (1 prosp.) 
Cet ensemble de localités à haut indice stégomyien 
permanent appartient au foyer potentiel de fièvre jaune 
« marka » (Pichon et al., 1969). 
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3. TECHNIQUE D’ÉTUDE. 
3.1. Généralités. 
La technique d’étude de l’activité des adultes de 
A. aegypti que nous avons utilisée est celle de la 
capture sur appât humain popularisée par Haddow 
(1954). 
Dans ce type de capture, un homme assis collecte, 
dans de petits tubes de verre, les moustiques venant se 
gorger (femelles) ou simplement se poser (mâles) sur 
ses jambes découvertes. Il joue donc à la fois le rôle 
d’appât et de captureur. 
de 24 heures, 92,6 % des femelles étaient obtenues 
entre ces limites horaires). 
Si les captures à l’intérieur des habitations ont été 
réalisées à chaque séance, les captures à l’extérieur 
n’ont eu lieu qu’au cours des mois de juin, juillet, août 
et septembre. En effet, le taux très faible de capture 
à l’extérieur, en dehors de ces mois de saison des pluies, 
justifiait une telle mesure. 
Le nombre de points de capture dépendait de celui 
des captureurs qui se relayaient par équipes de deux, 
au cours d’une même journée, en un même point; il a 
varié de 3 à 5. Chaque jour il était procédé à la per- 
mutation circulaire des captureurs dans les différents 
lieux. 
Les moustiques ainsi récoltés sont régulièrement 
regroupés en fonction du lieu et de l’heure, dans des 
sacs particuliers à chaque captureur et portant en évi- 
dence l’intervalle de temps de la capture. Nous avons 
choisi cet intervalle égal à une heure. 
L’heure portée sur le sac correspond à l’heure légale 
en usage en Haute-Volta et qui se trouve être l’heure 
GMT. 
Après la capture, il est affecté à chaque moustique 
un numéro d’ordre qui permet de l’individualiser. Les 
différentes observations réalisées par la suite peuvent 
donc être rapportées à un adulte dont le contexte de 
capture est parfaitement comm. 
Précédées de la détermination du sexe, les observa- 
tions, dont certaines nécessitent la dissection du mous- 
tique dans l’eau physiologique, portent, dans le cas de 
la femelle, sur les points suivants : - 
- présence ou absence de sang dans le tube digestif; 
- état physiologique (nulliparité ou parité); 
- stade atteint par les œufs; 
- présence ou absence de spermatozoïdes dans les 
spermathèques. 
Au cours de la saison sèche, les captures ont été 
réalisées uniquement à l’intérieur des habitations, à 
proximité des gîtes domestiques. 
Pendant la saison des pluies les captures à l’intérieur 
ont été maintenues dans les mêmes conditions. Leur 
ont été ajoutées des captures à l’extérieur : d’une part 
dans plusieurs cours, à l’abri d’un toit de paille ou d’un 
arbre, d’autre part dans un verger distant de 60 mètres 
environ d’un village, à l’ombre d’un manguier. La 
figure 5 comporte les photos de 3 points de capture 
représentatifs de ces 3 types de localisation. 
4. RÉSULTATS ET DISCUSSIONS. 
4.1. Traitement des résultats. 
La présence de sang apparaît dès la dissection sous la 
loupe stéréoscopique. Les autres observations sont réa- 
lisées grâce au microscope. L’état de nullipare ou de 
pare est déterminé par observation du déroulement des 
trachéoles (Detinova, 1945). 
3.2. Conditions d’expérimentation. 
A la capture de 24 heures utilisée lors de nos 
premières études (de février à décembre 1973), a été 
substituée, de janvier à décembre 1974, la capture de 
15 heures. Cette dernière, se déroulant de 5 heures à 
20 heures sans interruption, permettait ainsi une 
meilleure distribution des postes de capture pour un 
rendement pratiquement équivalent (lors des captures 
Au cours de deux années de captures comptant 354 
a journées/captureur » pour les femelles et 270 « jour- 
nées/captureur B pour les mâles, ont été collectés 5 291 
adultes d’dedes aegypti soit : 
3 827 femelles, 1 464 mâles 
qui se répartissent comme suit : 
- intérieur des habitations : 
3 500 femelles et 1 260 mâles 
- extérieur : 
- dans le village : 
241 femelles et 185 mâles 
- dans un verger : 
86 femelles et 19 mâles 
Les données concernant les adultes recueillis ont été 
regroupées : 
en fonction du sexe, 
en fonction du lieu de capture, 
en fonction des saisons, 
en fonction de l’état physiologique. 
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4.2. Résultats. 
4.2.1. CARACTÉRISTIQUES GÉNÉRALES Du CYCLE 
D'ACTIVITÉ. 
Les résultats récapitulés dans les tableaux 1, II, III, 
IV et V sont traduits graphiquement par les figures 
6, 7, 8, 9 et 10. 
Si différents aspects du rythme nycthéméral d’acti- 
vité des femelles et des mâles apparaissent à la lecture 
de ces résultats, il n’en reste pas moins possible de 
dégager les tendances fondamentales de ce cycle jour- 
nalier d’activité. 
L’activité est essentiellement diurne : 89,9 % de 
l’activité des femelles et 98 % de celle des mâles se 
manifestent entre 5 heures et 19 heures. 
k--. - .-_ _.._ --*-._------_-------- -------- i 
Le regroupement des données par saison a été effec- 
tué en tenant compte de l’homogénéité des différents 
facteurs climatiques (température et hygrométrie jour- 
nalières moyennes, précipitations ,mensuelles) ainsi que 
de l’heure de l’aube et du crépuscule. Aux saisons 
utilisées correspondent les dates limites de capture 
suivantes :
décembre-janvier-février. du 03112 au 12/02 
mars-avril-mai . . . . . . . . du 28/02 au 12/05 
juin-juillet . . . . . . . . . . . du 29/05 au 19/07 
août-septembre . . . . . . . du 13/08 au 27/09 
octobre-novembre . . . . . du 22/10 au 30111 
L’exploitation des résultats a été réalisée en utilisant 
la G moyenne de Williams » (Williams, 1937) qui mini- 
mise l’influence des valeurs extrêmes et permet une plus 
juste appréciation de la régularité de répartition horaire 
des effectifs. Elle présente une forte tendance à la bimodalité : que 
ce soit chez les mâles ou chez les femelles, il apparaît 
deux pics qui traduisent des moments d’activité maxi- 
mum. L’un de ces pics se situe aussitôt après l’aube 
et l’autre avant le crépuscule. 
4.2.2. DIFFÉRENCES ENTRE CYCLE DES FEMELLES 
ET CYCLE DES MÂLES. 
Si l’on compare l’activité des femelles et celle des 
mâles, en une même saison et en un même point (fig. 
6 et 7) on remarque que les pics post-albaires des 
FIG. 5. - Illustration des trois localisations des captures. 
De haut en bas: 
A l’intérieur des habitations, 
A l’extérieur, dans le village. 
A l’extérieur, dans un verger distant de 60 mètres 
du village. 
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FIG. 6. - Variations saisonnières du cycle nycthéméral d’activité des femelles endophages 
d’A. aegypti dans le village de Kari. Regroupement des données de 1973 et 1974. 
Nota: Les résultats sont exprimés en pourcentage de la moyenne de Williams. En 
pointillés : I’activité nocturne. 
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FIG. 7. - Variations saisonnières du cycle nycthéméral d’activité des mâles d’A. aegypti 
à l’intérieur des habitations, dans le village de Kari. Regroupement des données de 1973 
et 1974. 
Nota: Les résultats sont exprimés en pourcentage de la moyenne de Williams. En 
pointillés : l’activité nocturne. 
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adultes des 2 sexes coïncident mais qu’il n’en va pas 
de même pour les pics pré-crépusculaires. 
En effet le pic d’activité de l’après-midi manifesté 
par les mâles est antérieure de 1 ou 2 heures, selon 
les saisons, à celui des femelles. 
Cette précocité du pic pré-crépusculaire des mâles va 
de pair avec l’apparition, au cours de la journée, de 
pics secondaires. Ces deux phénomènes e traduisent par 
une bimodalité moins accentuée chez les mâles. 
4.2.3. VARIATIONS SAISONNIÈRES DE L’ACTJ??IT~ 
Les captures réalisées à l’intérieur des habitations 
révèlent lors de l’analyse saison par saison (fig. 6 et 7), 
l’existence de différences sensibles dans la répartition de 
l’activité nycthémérale. Ces différences portent d’une 
part sur l’emplacement des pics et d’autre part sur 
l’intensité de l’activité péri-méridienne. 
Chez les femelles le pic post-albaire reste toujours 
localisé dans l’intervalle 6-7 heures avec une activité 
variable entre 5 et 6 heures : infime en déc.-janv.-févr., 
moyenne en mars-avril-mai, août-sept., oct.-nov., et 
importante en juin-juil. Chez les mâles ce pic se situe 
dans la même tranche horaire et l’activité entre 5 et 6 
heures est affectée de variations encore plus accentuées. 
Le pic pré-crépusculaire des femelles varie de 17-18 
heures à 18-19 heures cependant que celui des mâles 
se déplace de 15-16 heures à 17-18 heures. Le sens de 
ce déplacement est identique dans les 2 sexes. 
Au cours de la saison sèche-fraîche (déc.-janv.-fév.) 
et de la saison des pluies fraîche {aoftt-sept.), l’activité 
péri-méridienne des femelles est plus importante qu’au 
cours des autres saisons. 
4.2.4. VARUTIONS SPATIALES DE L’ACTIVITÉ. 
Les figures 8 et 9 mettent en évidence une modifi- 
cation du rythme nycthéméral d’activité des adultes 
selon que ceux-ci se trouvent à I’intérieur ou à l’exté- 
rieur des habitations, dans le village ou hors du village. 
La bimodalité et l’existence d’une importante activité 
péri-méridienne, qui sont caractéristiques du cycle d’acti- 
vité des adultes endophiles, tendent à disparaître dans 
le cycle des femelles et des mâles exophiles. 
En ce qui concerne les femelles, cela se traduit par 
une activité matinale, importante à l’intérieur (48,l %), 
réduite à l’extérieur dans le village (23,9 % ), et infime 
hors du village dans un verger (11,7 %). 
Chez les mâles, on ne retrouve pas cette diminution 
de l’activité matinale (37,2 % à l’intérieur, 34,9 % à 
l’extérieur dans le village, 29,6 % à l’extérieur hors du 
village). Mais on observe la disparition de l’activité 
péri-méridienne comme chez les femelles. 
On assiste donc, à l’extérieur, à une accentuation du 
pic pré-crépusculaire des femelles, des pics post-albaire 
et pré-crépusculaire des mâles. 
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FIG. 8. - Variations spatiales du cycle nycthéméral d’acti- 
vité des femelles d’A. negypti selon que les points de 
capture sont intérieurs ou extérieurs, situés dans le 
village ou hors du village. Données concernant les mois 
de juillet, août et septembre 1974. 
Nota : Les résultats ont exprimés en pourcentage de la 
moyenne de Williams. Les tirets marquent les limites 
des horaires de capture. En pointillés : l’activité noc- 
turne. 
Cah. O.R.S.T.O.M., sér. Ent. mkd. et Parasitol., vol. XIV, no 2, 1976: 155-172. 163 
J. P. HERVY 
% 
22 
20 
la 
46 
14 
12 
8 
6 
4 
2 
L 
0 
INTERIEUR 
DANS LE VILLAGE 
6 7 8 9 ~01~~213141516171819 
I 1 
I 
1 
I 
1 
1 
1 
1 
I 
1 
L 
t 
1 
i 
./i .:: 
L 
:::. :.. 
:::, ::: 
5 
IE 
: D, 
I 1 
1 
n 
::. ::: ::i //: 
::: /:g 
/i. 
::: //: 
::/ ::. ::: ::: 
i 
::. ::. i/: 
;j: 
j/: 
ii: 
/:: ::. ::: ::: 
/:: //: 
::: 
5 6 
- 
XTERIEUR 
ZXTERIEUR 
IORS DU VILLAGE 
>ANS UN VERGER 
567 s 4 4014124314454647 1 4844 
FIG. 9. - Variations spatiales du cycle nycthéméral d’acti- 
vité des mâles d.4. aegypti selon que les points de cap- 
ture sont intérieurs ou extérieurs, situés dans le village 
ou hors du village. Données concernant les mois de 
juillet, août et septembre 1974. 
Nota : Les résultats sont exprimés en pourcentage de la 
moyenne de Williams. Les tirets marquent les limites 
des horaires de capture. En pointillés : l’activité noc- 
turne. 
4.2.5. VARIATIONS PHYSIOLOGIQUES DE L’ACTIVITÉ. 
Portant sur des captures réalisées en un même lieu, 
l’intérieur des habitations, et en une même saison. 
la saison des pluies, les résultats portés dans le tableau V 
et illustrés par la figure 10 démontrent la superposition, 
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FIG. 10. - Variations physiologiques du cycle nycthéméral 
d’activité des femelles d’A. aegypti, à l’intérieur des 
habitations. Regroupement des données de juin 1973, 
juillet 1973 et juillet 1974. 
Nota: Les résultats sont exprimés en pourcentage de la 
moyenne de Williams. En pointillés : l’activité nocturne. 
au cours d’un nycthémère, de cycles particuliers à des 
catégories de femelles différant par leur état physiolo- 
gique. 
Aux 4 groupes physiologiques distingués : nullipares 
et pares en début de cycle trophogonique, pré-gravides 
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et gravides, correspondent 4 cycles d’activité qui diffè- 
rent par l’emplacement des pics ainsi que par le rapport 
entre l’activite pré- et post-méridienne. 
Chez les femelles nullipares, les pics sont localisés : 
à l’aube dans la tranche 5-6 heures, au crépuscule 
dans celle de 17 à 18 heures. On remarque l’existence 
de deux pics intermédiaires : l’un entre 8 et 9 heures, 
l’autre entre 12 et 13 heures. 
Chambon et al. (1967) qui font suite à l’épidémie de 
Djourbel, au Sénégal, il ressort que les A. aegypti pré- 
sents dans cette région piquent à l’intérieur des habi- 
tations. En Haute-Volta, dans la r&gion de Bobo- 
Dioulasso, un pic pré-crépusculaire est observé par 
Hamon (1963) dans les villages, par Gayral (1970) 
dans une forêt-relique. 
Chez les femelles pares, les pics se situent d’une 
part entre 6 et 7 heures (aube) et d’autre part entre 
18 et 19 heures (crépuscule). 
Les seules variations saisonnières dûment commen- 
tées, l’ont été, à notre connaissance ,par Atmosoedjono 
et aZ. (1972) qui constatent la présence d’un pic matinal 
en saison sèche et de deux pics : méridien et pré-crépus- 
culaire au cours de la saison des pluies. 
Chez les femelles pré-gravides, le pic post-albaire est 
le plus important; il intervient entre 5 et 6 heures. 
Le pic pré-crépusculaire st très réduit et imprécis. 
Chez les femelles gravides, le pic matinal est de 
faible intensité, localisé dans l’intervalle de 6 à 7 heures 
et suivi d’une activité matinale réduite. Par contre le 
pic pré-crépusculaire est tardif et très prononcé : il 
intervient entre 18 et 19 heures. 
Le rapport entre activité pré-méridienne (de 5 à 12 
heures) et post-méridienne (de 12 à 20, heures) est 
caractéristique de l’état physiologique de la femelle. 
Par ordre d’activité post-méridienne croissante nous 
avons le classement suivant : 
ACT. POST-MÉR./ 
ACT. PRÉ-MÉR. 
Pour notre part nous pensons que les déplacements 
de l’heure des pics sont fonction directe de ceux de 
l’heure de l’aube et du crépuscule : le pic matinal 
intervient approximativement 30 minutes après l’aube 
tandis que le pic vespéral se situe environ 1 heure 
(femelles) ou 2 heures (mâles) avant le crépuscule. Les 
variations de l’intensité de l’activité péri-méridienne nous 
semblent liées à la température : en l’absence de stimulus 
visuel (variations de luminosité) une température élevée 
inhiberait l’activité. 
femelles prégravides . . . . . . . . 0,60 
femelles nullipares . . . . . . . . 1,30 
femelles pares . . . . . . . . . . . . 1,70, 
femelles gravides . . . . . . . . . . 2,25 
4.3. Discussions. 
C’est en Afrique de l’Est qu’ont été réalisés la plu- 
part des travaux concernant le cycle nycthéméral d’acti- 
vité d'A. aegypti. Ainsi de nombreux auteurs ont-ils 
pu constater que cette activité était essentiellement 
diurne et bimodale : Au Kenya, van Someren et al. 
(1958), Teesdale (1955), Mac Clelland (1960); en 
Ouganda, Mac Clelland (1,960); en Tanzanie, Trpis et al. 
(1973). 
De nombreux auteurs ont relevé des variations spa- 
tiales du rythme d’activité des adultes de A. aegypti, 
entre l’intérieur et l’extérieur des habitations : Van 
Someren et ~2. (1958), Mac Clelland (1959 et 1960), 
Lumsden (1955). En ce qui concerne nos observations, 
il semble que la théorie de l’influence du micro-climat 
telle que la conçoit Haddow (1945) peut expliquer en 
partie ces variations : dans une habitation, les facteurs 
température, hygrométrie, luminosité, se trouvent 
c” amortis p : ce qui provoque une diminution de l’in- 
tensité des pics et une augmentation sensible de l’activité 
intermédiaire. Cependant il n’est pas interdit de penser 
que des facteurs génétiques se superposent aux facteurs 
climatiques : une de nos expériences de lâcher-recapture, 
en cours de publication, semblerait confirmer cette 
hypothèse. 
En Asie, les travaux récents de Yasuno et Tenu 
(1970) à Bangok et de Atmosoedjono et al. (1972), 
à Djakarta, ont mis en évidence des cycles similaires. 
Les variations de l’activité nycthémérale liées à la 
physiologie de la femelle n’ont pas fait jusqu’ici l’objet 
d’études rigoureuses. Dans nos expériences, le décalage 
des pics d’activité des nullipares pourrait traduire une 
plus grande < avidité » de la part de cette catégorie de 
femelles. Cette < avidité w matinale, est encore plus 
prononcée chez les femelles pré-gravides. Elle peut être 
expliquée par le fait que l’épuisement des réserves 
protidiques est lourdement ressenti par ces femelles qui 
ont pris un repas incomplet le jour précédent. 
En ce qui concerne l’Afrique de l’Ouest, seuls les 
travaux de Boorman (1960 et 1961) réalisés au Nigéria, 
en zone épidémique, apportent des précisions impor- 
tantes sur le cycle d’activité d’A. aegypti. Dans les 
autres pays concernés par la menace amarile, les 
données sont rares et fragmentaires. Des travaux de 
Il est symptomatique que l’activité trophique des 
femelles gravides se superpose à l’activité d’oviposition 
comme le montrent quelques unes de nos observations, 
en cours de publication. Il ne s’agit cependant pas uni- 
quement d’atterrissage car une fraction importante de 
ces femelles gravides présentent du sang frais dans le 
tube digestif, à la dissection (21 %). 
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T&~,EAu 1. - Distribution nycthémérale des femelles d’A. aegypti capturées à l’intérieur des habitations, dans le village 
de Kari. Les données de 1973 et 1974 ont été regroupées selon 5 saisons. MW = Moyenne de Williams. 
1 Décembre 73-74 Janvier 74 
Février 73-74 
MS.TS 73-14 Juin 73-74 Août 73-74 Octob1e 73-74 
Avril-Mai 73 Juillet 73-74 Septembre 73-74 Novembre 73 Période de la capture 
Tranche qombre 
Horaire de P 
Oh- lh 
lh- 2h 
2h- 3h 
3h- 4h 
4h- 5h 
Sh- 6h 
6h- 7h 
7h- 8h 
8h- ,9h 
9h-10h 
10 h - 11 h 
11 h - 12h 
12h-13h 
13 h - 14 h 
14h-15h 
15 h - 16 h 
16h-17h 
L7h - 18h 
18h-19h 
19h-20h 
20h-21h 
21h-22h 
12 h - 23 h 
23 h - 24 h 
%de5hà8h 
%de8hàllh 
%de llhà14h 
%de14hà17h 
\ %de17ha20h 
% de 20 h à 5 h/3 h 
rotai des femelles 
capturées 
Vombre de femelles capturée 
par jour et par homme 
2 
2 
18 34 W 
92 168 26 
48 87 6,s 
34 65 429 
43 87 695 
47 87 ‘535 
35 64 498 
36 58 494 
35 60 495 
39 73 595 
60 127 936 
48 90 68 
83 121 992 
58 103 798 
11 19 1s 
2 19 la4 
5 36 237 
21,6 (106 J/H) 23,4(73 J/H) 24,5 (66 J/H) 20,4 (32 J/H) 27,4 (3 1 J/H) 
17,9 ( ” ) 10,o ( ” ) 14,4 ( ” ) 13,7 ( ” ) 16,3 ( ” ) 
13,7 ( ” ) 8,3 ( ” 1 10,s ( ” ) 14,7 ( ” ) 10,7 ( ” ) 
21,9 ( ” ) 12,7 ( ” 1 18,9 ( ” ) 14,4 ( ” ) 1§,9 ( ” ) 
18,5 ( ” ) 33,3 ( ” ) 27,6 ( ” ) 23,0 ( ” 1 24,5 ( ” ) 
2,l ( 24 J/H) 4,1(46 J/H) 1,4 (28 J/H) 4,6 (20 J/H) 1,7 (24 J/H) 
iii 
1;o 
- 
15 
15 
- 
- 
% 
w 
- 
121 
191 
- 
% 
lvnv 
[ombre 
de P 
rn% 
XMSV 
100 
036 5 8 0,2 
191 1 2 0,l 
094 2 4 0,l 
028 1 2 0,l 
‘A6 5 10 0,3 
63 143 271 9,l 
10,7 136 307 10,o 
58 78 164 5,4 
4,2 81 159 5,2 
320 79 153 5,o 
23 67 128 4,2 
2,3 59 120 3,9 
394 54 119 3,9 
236 42 83 2,7 
292 53 118 3,9 
3,l 73 170 5,6 
794 134 286 9,4 
15,8 174 330 10,8 
L5,4 216 420 13,8 
291 46 91 3,0 
2,3 9 58 1,9 
2,6 2 11 0,4 
23 3 15 0,5 
130 4 17 0,6 
% (ombre 
blw de 0 
134 
231 
097 
097 
3 
1 
1 
497 
8,4 
793 
3,5 
4,O 
62 
390 
69 
498 
393 
497 
694 
7,7 
12,3 
390 
291 
097 
197 
320 
29 .Ol 
38 37 
26 90 
22 82 
24 85 
11 40 
9 38 
18 55 
11 42 
6 24 
18 58 
43 .19 
48 !09 
17 68 
10 36 
4 16 
6 21 
8,C 
,2,? 
7,3 
6,C 
6,5 
391 
3,c 
494 
3,? 
1,s 
4,f 
994 
16,4 
sz P 
&f 
1,: 
IA 
- 
- 
!Jfw 
100 
8 
16 
6 
11 
8 
99 
153 
83 
60 
43 
40 
33 
49 
37 
31 
45 
105 
22s 
220 
29 
34 
37 
39 
15 
- 
- 
Aw 
.iO 
- 
15 
28 
7 
7 
49 
88 
77 
36 
42 
65 
32 
73 
50 
34 
49 
67 
81 
.29 
32 
28 
7 
18 
32 
- 
- 
m 
.OO 
- 
16 
6 
6 
- 
i 1 
 
1 
 
Nombre 
de 0 
3 
6 
3 
4 
3 
53 
76 
40 
29 
21 
19 
16 
30 
20 
18 
22 
48 
95 
95 
16 
10 
12 
14 
5 
Yombre 
de P 
17 
26 
25 
14 
14 
26 
12 
27 
17 
11 
15 
25 
24 
48 
10 
4 
1 
4 
5 
1 
698 658 1467 332 345 
63 9s 22,9 10,8 11,2 
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TABLEAU II. - Distribution nycthémérale des mâles d’A. aegypti capturés à l’intérieur des habitations, dans le village de Kari. 
Les données de 1973 et 1974 ont été regroupées selon 5 saisons. MW = Moyenne de Williams. 
Période de capture 
Décetim73-74 
Janvier 74 
Février 73 
Mars 73 Juin 73 Août 73-74 Octobre 73-74 
Avril-Mai 73 Juillet 73-74 Septembre 73-74 Novembre 73 
Oh- lh 
lh- 2h 
2h- 3h 
3h- 4h 
4h- 5h 
Sh- 6h 
6h- 7h 
7h- 8h 
8h- Yh 
Yh-10h 
LOh-llh 
llh-12h 
12h-13h 
13h-14h 
1411-1511 
15 h - 16 h 
16h-17h 
17h-18h 
18h-19h 
LYh-20h 
10 h - 21 h 
11h-22h 
12h- 23h 
i3h- 24h 
Nombre MW % Nombre MW % Nombre MW % Nombre MW % Nombre rn% 
de d 
100 Mw de * 
lio Mw de d lio MW de d loo MW de d 
1to Mw 
1 Y 1,5 3 8 1,5 
1 5 0,s 
1 Y 1,s 1 3 096 
1 Y 1,5 1 3 Oh 1 7 1,6 
1 Y 1s 2 12 2,l 
2 5 0,8 5 13 2,4 38 86 8,3 2 6 1,4 Y 30 5,2 
21 41 6,8 30 79 14,8 38 102 Y,8 19 45 10,o .23 88 15,2 
16 39 6,5 10 28 5,3 32 86 8,2 8 21 4,6 13 46 7,Y 
17 40 6,6 7 22 4,l 16 45 4,3 5 15 3,4 13 44 7,6 
Y 20 3,3 Y 23 4,4 34 74 7,l 10 29 6,s 17 46 7,Y 
15 27 4,5 Y 23 4,4 18 40 3,8 6 15 3,4 2 12 2,l 
Y 21 3,5 7 15 2,8 21 45 4,3 7 13 2,8 14 44 7,5 
26 55 Y,1 17 32 6,0 26 74 7,l 14 32 7,l 11 32 5,5 
19 40 6,7 19 31 5,8 19 58 5,5 16 39 8,6 8 30 5,2 
24 51 8,4 32 53 10,O 24 63 6,0 13 32 7,0 7 25 4,4 
24 61 10,l 15 34 6,5 26 71 6,8 19 66 14,7 23 62 10,8 
35 76 12,6 43 61 11,6 63 155 14,Y 22 73 16,l 16 52 Y,0 
22 49 8,2 31 63 11,8 39 93 8,Y 15 46 10,2 14 44 7,5 
10 22 3,6 16 33 6,3 14 38 3,7 4 12 2,7 3 12 2,0 
2 6 1,2 3 Y 0,8 
2 19 3,l 
%de5hà8h 14,l (76 J/H) 22,5 (46 J/H) 26,3 (39 J/H) 16 (32 J/H) 28,3 (31 J/H) 
6de8hàllh 14,4 ( ” ) 12,Y ( ” ) 15,2 ( ” ) 13,3 ( ” ) 17,6 ( " ) 
%dellhà14h 19,3 ( ” ) 28,l ( ” ) 16,Y ( ” ) 18,5 ( ” ) 18,2 ( ” ) 
%de14hà17h 31,l ( ” ) 28,l ( ” ) 27,7 ( " ) 37,8 ( " ) 24,2 ( " ) 
Iode 17 hà20h 11,8 ( ” ) 19,3 ( ” > 13,4 ( ” ) 12,9 ( ” ) 932 ( " > 
% de 20 h à 5 h/3 h 3,0 (24 J/H) osy ( ” 1 0,2 (28 J/H) 0,5 (20 J/H) 
Potal des mâles 
capturés 255 257 412 161 175 
rlombre de mâles capturés 
par jour et par homme 3,s 596 10,6 531 5,7 
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TABLEAU III. - Distribution des femelles d’A. aegypti capturées en trois lieux différents du village de Kari au cours des 
mois de juillet, août et septembre 1974. MW = Moyenne de Williams. 
Lieu de capture 
Tranche 
Horaire 
5h- 6h 
6h- 7h 
7h- 8h 
8h- 9h 
9h-10h 
lOh- 11 h 
11 h - 12 h 
12 h - 13 h 
13 h - 14 h 
14h-15h 
15 h - 16 h 
16 h - 17 h 
17 h - 18 h 
18 h - 19 h 
19 h - 20 h 
Total 
Nombre de femelles capturées 
par jour et par homme 
Nombre 
deP 
38 
44 
34 
22 
19 
2.5 
24 
16 
26 
17 
25 
43 
49 
32 
20 
Intérieur Extérieur Extérieur hors du village 
dans le village dans le village dans un verger 
Mw 
Go 
97 
147 
85 
58 
55 
54 
61 
49 
71 
47 
76 
111 
121 
99 
26 
424 (31/J/H) 241 (23 J/H) 86 (23 J/H) 
% 
Mw 
-- 
8,4 
12,7 
723 
520 
437 
497 
523 
4,2 
62 
491 
6,6 
996 
10,s 
8,6 
232 
13,7 
Nombre 
de 0 
19 
12 
7 
4 
3 
Y 
1 
2 
3 
5 
13 
31 
66 
54 
13 
Mw 
lo”O 
56 
42 
23 
10 
9 
14 
3 
6 
9 
15 
38 
93 
159 
149 
31 
% Nombre 
Mw de Q 
f-65 
633 
396 
135 
124 
2s 
085 
o,g 
1,4 
292 
53 
14,2 
24,l 
22,6 
427 
1 
2 
4 
1 
2 
1 
2 
3 
Y 
12 
22 
22 
5 
10,s 
Mw 
Go 
3 12 
6 2,4 
13 520 
3 12 
5 199 
3 192 
6 2,4 
8 3,2 
26 10,l 
36 14,l 
66 26,2 
64 25,0 
15 58 
% 
Mw 
397 
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Lieu de capture 
Tranche 
Horaire 
Intérieur Extérieur Extérieur hors du village 
dans le village dans le village dans un verger 
Nombre MW % Nombre MW % Nombre MW % 
de d 
Go 
Mw de d 
Go 
Mw de d 
Go 
Mw 
Sh- 6h 
6h- 7h 
7h- 8h 
8h- 9h 
9$-10h 
10 h - 11 h 
11 11 - 12 h 
12 h - 13 h 
13 h - ,14 h 
14 h - 15 h 
15 h - 16 h 
16 h - 17 h 
17 h - 18 h 
18.h - 19 h 
LYh-20h 
Total 
Nombre de mâles capturés 
par jour et par homme 
11 25 398 28 75 16,0 
15 33 5,l 14 37 18 3 8 (1459 
17 43 65 7 20 4,2 2 5 (9 1 
10 30 4,6 2 6 133 
29 62 925 2 5 l,o 1 3 ( 527) 
10 28 433 6 18 399 
9 22 334 1 3 097 
18 51 739 1 3 097 
14 43 66 7 15 391 
20 53 831 5 13 297 1 3 ( 537) 
17 51 7,8 12 34 723 3 Y (17,4) 
52 124 18,9 30 74 15,6 3 9 (17,4) 
28 66 10,l 39 96 20,4 4 11 (20,Y) 
5 13 2,0. 29 65 13,Y 2 5 ( 9,O) 
3 9 1,4 2 6 133 
258 (31. J/H) 185 (23 J/H) 19 (23 J/H) 
8,3 8,O 08 
TABLEAU IV. - Distribution des mâles d’A. aegypti capturés en trois lieux différents du village de Kari, au cours des mois 
de juillet, août et septembre 1974. MW = Moyenne de Williams. 
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ImLnAu V. - Distribution des femelles d’,4. aegypti capturées a l’intérieur des habitations du village de Qui, en fonction 
de leur état physiologique. Regroupement des données de juin 1973, juillet 73 et juillet 74. MW = Moyenne de Williams. 
T Nullipares en début Pares en début de de cycle trophogonique cycle trophogonique Ztat physiologiqm des femelles Prégravides Gravides 
% 
Mw 
M.w 
Ii0 
OS 
a5 
595 03 
76 66 
129 11,l 
53 496 
52 4s 
39 394 
36 3s 
24,s 291 
32,5 23 
53 496 
47 491 
68 529 
119 10,3 
156 13,5 
181 15,6 
37 331 
11 18 
5s OS 
5,5 095 
15 193 
Mw 
ICiO 
-T- 
iombrr 
de P 
Mw 
GO 
Nombre 
de 0 
% 
Mw 
% 
MN 
Tranche 
Horaire 
O-l h 
l-2 h 
2-3 h 
3-4 h 
é5h 
5.~6 h
6-7 h 
7-8 h 
8-9 h 
9-10 h 
10-11 h 
11-12 h 
12-13 h 
13-14 h 
14-15 h 
15-16 h 
16-17 h 
17-18 h 
18-19 h 
19-20 h 
20-21 h 
21-22 h 
22-23 h 
23-24 h 
Nombn 
de 0 
1 
1 
1 
28 
42 
18 
20 
15 
13 
9 
11 
18 
17 
21 
36 
59 
68 
15 
1 
1 
1 
3 
400 
!Iombre 
de 0 
:
- 
2. 9 195 
1 039 
2 11 13 
35 86 14,8 
22 68 11,7 
21 57 928 
12 36 693 
9 30 5J 
11 32 595 
10 32 5S 
6 19 395 
5 15,5 2,-I 
7 17s 390 
9 28 498 
15 49 894 
7 22 33 
12 40 628 
4 12 231 
2 6 190 
1 
193 
039 
2 898 399 
1 595 2S 
4 11 499 
8 24,5 11,o 
2 6 26 
2 6 2,6 
15,5 
12 
11 
15,5 
l-7,5 
21 
19,s 
44 
595 
69 
595 
439 
69 
73 
994 
897 
19,8 
1 
14 
2S 
1 595 194 
19 56 13,7 
12 29 7,l 
5 14 395 
9 26 694 
8 20 499 
4 11 237 
5 15,5 398 
7 22 595 
2 6 195 
4 12 390 
11 28 69 
17 44,5 ll,o 
19 67 16,6 
14 37 931 
2 6 195 
1 5,s 5S 
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5. CONCLUSION. 
Comme le montrent ces observations, il est difficile 
de définir un rythme d’activité 6: endogène P, (Harker, 
1958) tant chez les mâles que chez les femelles de 
A. aegypti. En effet, le cycle nycthéméral d’activité 
des adultes de ce vecteur dépend, en tout premier lieu, 
des variations de l’intensité lumineuse. Mais des facteurs 
intrinsèques (situation physiologique, patrimoine géné- 
tique) et extrinsèques (température, hygrométrie) vien- 
nent modifier profondément, dans le temps et dans 
l’espace, ce rythme fondamental. 
En ce qui concerne l’épidémiologie de la fièvre jaune, 
ces résultats, obtenus en maintenant artificiellement une 
présence humaine permanente au contact du vecteur, 
mettent en évidence la coïncidence du rythme d’activité 
trophique des femelles avec les horaires de présence des 
villageois dans les différents lieux. Dans les habitations, 
les contacts homme-vecteur se situent le matin et le 
soir pour les adultes, pendant toute la journée pour les 
enfants. A l’extérieur, les contacts de fin d’après-midi 
sont privilégiés, ce qui correspond au moment où les 
habitants reviennent des champs, vaquent à leurs occu- 
pations domestiques ou s’accordent quelque frais repos. 
Cette situation se traduit par un risque épidemique 
permanent qui devient particulièrement préoccupant en 
fin de saison des pluies, et ce dans toutes les agglomé- 
rations de ce vaste foyer stégomyien dont notre localité 
d’étude est représentative. 
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